P rononcé  par  M,  Lacombe  , Prctré 
, Dodrinaire  ^ Principal  du  College 
. . national  de  Bordeaux  , devant  VAf- 
Jemblee  elector ale  du  Dijlrid , après 
f fa  nomination  à la  Cure  de  St.  Paul  ^ 

. nouvellement  érigée  dans  VEglife  dudit 
College, 

Suivi  de  la  réponfè  deîVÎ.  VERGNrAùü^ 
Préfidcnt  de  l’Affeinbléè. 
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Vous  m’avezr  impofé  un  grand  fardeaii^ 
én  me  chargeant  des  fondions  de  Paf- 
teur.  Si  les -hommes  les  plus  éclairés- & 
les  plus  vertueux  n’ont  accepté  qu^eiî 
tremblant  ce  titre  auguÛe  , quels  fenti- 
ineils  doit  éprouver  celui  qui  efl  fi  loin 
d’un  tel  mérite  T Jufqu’ici  je  n’ai  été  que 
Pafteur  d’enfans,  8c  vous  voulez  que  je 
fois  aufii  Pafteur  d’hommes  : j^ai  ehfeigné 
les  fciences  du  monde , & je  dois  enfeî-* 
gner  là  îcience  de  Dieu,. je  travâillois 
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pour  le  temps  ^ 8c  je  ne  dois  travailler 
que  pour  l’éternité.  Le  Seigneur  m’efl: 
témoin  que  je  n’envifage  ces  grands  de-^ 
voirs  qu’avec  l’effroi  de  l’infuffirance* 
Mais  le  malheur  des  temps  & la  renon-» 
dation  de  tant  de  Pafteurs , rendent  la 
moindre  verni  néceffàire  au  peuple  , & 
précieufe  devant  vous.  L’abandon  de  la 
bergerie  appelle  les  plus  foibles  à la 
garde  du  troupeau.  P uiffe  mon  zele  fup- 
pléer  à mes  forces  ! puiffe  la  vigne  du 
Seigneur  n’aecufer  jamais  par  fa  Hérité  le 
choix  du  cultivateur  î Si  j’y  fais  naître 
d’heureux  fruits  , fi  j’}^  fais  fleurir  l’amour 
des  vertus , de  la  Religion  8c  des  Loix 
nationales , c’eft  alors , 8c  alors  feule- 
ment que  je  vous  rendrai  grâces  de  m’y 
avoir  placé  ; c’efl  alors  que  le  peuple  , 
en  béniffant  mes  foins , répétera  de  nou- 
veau àvec  attendriffèiiïent  le  nom  de  fes 
plus  dignes  organes. 

Il  ell  néanmoins  dans  mon  éleélion , 
Méffïeürs , une  particulaVité  qui  doit  me 
faire  chérir  plus  qù’à  tout  autre  la  faveur 
^àe  Vos  fùffragës.  En  me  donnant  une 
hauvëîle  exiftèhce  , vous  mè  laiffez  avec 
des  Cdrifreres  (^ue  j’aime  , 8c  qui  con- 
Unüeront  à m*entdiirër  dé  leurs  lùfnier es, 
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dans  une  Eglife  où  ma  voix  n’eft  pas 
étrangère , parmi  des  fideles  que  je  con. 
nois  & dont  je  fuis  connu*  Croyez  , 
MeffieurS  , que  ce  bienfait  , digne  de 
vos  cœurs  , eft  juftement  apprécié  par  le 
mien.  Cette  attention  , qui  ménage  , la 
foibleffe  de  mes  talens , raffure  mon  ame 
à la  vue  de  tant  d’obftacles , '&  me  permet 
de  m’abandonner  devant  vous  aux  mou- 
vemens  de  la  plus  fainte  reconnoiflance, 

Réponfe  de.  M.  le  Préfident. 

La  Maifon  des  Doârinaires  de  Bor- 
deaux eft  compofée  d’Eccléfiaftiques  qui 
fe  font  rendus  auffi  recommandables  par 
leur  amour  pour  les  Lettres , que  par 
leur  piété  & leur  civifme.  Jufqu’à  préfent 
ils  ont  cqnfacré  leurs  travaux  à inftruire 
la  jeuneffe,  à former  à l’Etat  des  Ci- 
toyens, à la  liberté  des  amis,  à la  Conf- 
titution  des  défenfeurs.  Quel  autre  que 
leur  digne  Chef  pouvions-nous  choifir 
pour  former,  dans  cette  nouvelle  Paroif- 
fe,  des  cœurs  fournis  & fideles  à la  Reli- 
gion? Qui  mieux  que  lui  pourvoit  prêcher 
avec  les  maximes  fublimes  de  l’Evangile , 
de  l’obfervation  defquelles  dépend  notre 
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bonheur  fpirîtuel , l’amour  pour  les  Loix 
de  l’Empire , qui , feules , peuvent  aflurec 
notre  bonheur  temporel?  Quant  à vos 
craintes,  Monfieur,  comme  elles  n’ont 
pour  principe  qu’une  modeflie  vraiment 
chrétienne , elles  ne  font  que  nous  rendre 
notre  choix  plus  précieux.  Banniffez-  les  : 
le  moment  eft  venu  peut-être  où  il  im- 
porte de  vous  animer,  comme  St-Paul  ^ 
d’un  faint  orgueil.  Il  augmentera  le  fen- 
timent  de  vos  forces,  & le  courage  dont 
Vous  aurez  befoin  dans  votre  nouvelle 
carrière;  elle  fera  pénible  , fans  doute  ; 
vous  ferez  fouvent  arrêté  par  les  préjugés, 
les  haines , les  paffions  ; mais  triompher 
de  tous  les  obllacles  eft  une  gloire  digne 
de  vous. 

L’AlTemblée  éledorâle  â délibéré  par 
acclamation  l’impreffion  de  ces  deuie 
difcours. 


